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LA TOUR DE MOUDON

Parmi les societes d'histoire locale qui se sont fondees däus

quelques-unes de nos villes vaudoises, celle du Vieux Moudon

est une des plus actives. Elle se reunit au moins une fois par
annee et prend connaissance de travaux interessants prepares

par quelques-uns de nos meilleurs historiographes. Elle publie
aussi chaque annee un bulletin contenant un ou meme plusieurs
memoires sur le passe de la « bonne ville ».

Le dernier fascicule a paru dernierement. II contient entre
autres un travail de notre collaborateur, M. Maxime Reymond,
sur les Zcehringen ä Moudon consacre en grande partie ä l'ori-
gine de la tour bien connue du public, situee ä mi-hauteur de la

rue du Chateau.
M. Reymond rappeile tout d'abord que le nom de Tour de

Broye, par lequel eile est designee parfois, est faux. Cet ancien

ouvrage ne se trouvait pas a Moudon, mais plutöt au passage
de la Broye, pres de Salavaux, au pied du Vully. II est men-
tionne pour la premiere fois en 1299 et, des lors, assez sou-
-\ent dans les documents du XIVme siecle.

L'auteur passe ensuite en revue les relations qui existerent
dans la seconde moitie du XIIme siecle entre les Zaehringen,
l'eveque de Lausanne et le comte de Genevois et conclut qu'au-
cun acte ne mentionne sürement l'activite des Zaehringen ä Moudon.

II etudie cependant la question de plus pres et arrive enfin
a des probabilites suffisamment precises pour qu'on puisse les

considerer comme des points acquis a l'histoire.
Voici la partie essentielle de son travail sur le point qui nous

interesse.

A une epoque indeterminee, mais que l'on doit placer sous

l'episcopat de saint Amedee, soit entre 1145 et 1157, l'eveque

«st chasse du Castrum, soit de la ville forte de Moudon, (la

ville haute ou le chateau), par le comte de Genevois, qui se

considere comme le souverain de cette localite. Le comte de

Genevois est-il demeure maitre de la place Rien ne.permet
de l'affirmer ou de le nier. Mais si le comte de Genevois a
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pu s'implanter ä Moudon, c'est en sa qualite d'avoue, de

defenseur officiel de l'eveque. Or, peu de temps apres les

evenements de Moudon, on voit qu'en 1156 et 1157 l'em-

pereur donne au due de Zaehringen l'avouerie imperiale sur les

dioceses romands, en particulier celui de Lausanne ; que

l'eveque lui-meme reconnait avec les Lausannois le due de

Zaehringen en qualite de representant de l'empereur, et

enfin qu'un vassal de Berthold, le seigneur Emmo de Gerenstein,

fonctionne comme avoue de l'eveque. Qu'est-ce que
cela prouve, sinon que le comte de Genevois a ete depossede

de l'avouerie de l'Eglise de Lausanne, que celle-ci a passe

aux mains du seigneur de Gerenstein, qui est l'homme lige
des Zaehringen. II en resulte que le comte de Genevois a du

finalement perdre Moudon, que l'autorite nominale de l'eveque

y a ete retablie, que l'administration effective de la

ville a du passer aux mains du nouvel avoue, Gerenstein, et

par lui au due de Zaehringen.

Cependant, dans un acte de donation en faveur du cou-

vent de Haut-Cret, en 1162, le comte Amedee de Genevois

est assiste des deux vidomnes de Moudon, Nicolas et Gui.
Get acte offre meme ce caractere curieux qu'il est passe a

Lausanne, pres de la cathedrale, en presence de l'eveque Lan-
dri qui le ratifie.

Cela ne veut pas dire que Landri ait enleve l'avouerie epis-

copale ä Emimo de Gerenstein, puis qu'il l'a transmit bientöt

apres ä ses deux fils Otton et Guillaume. Mais cela signifie
sans doute qu'apres la mort de l'eveque Amedee, en 1159,
son successeur Landri a du composer avec le comte de Genevois

et lui laisser Moudon. On voit meme dans un document

contemporain le vidomne Gui, — dont l'office indique une
origine plutot ecclesiastique, — porter le titre de vice-comes,

vicomte, qui n'est probablement pas du ä une simple inad-
vertance de scribe, mais constitue bien plutot l'enregistrement



d'une appellation courante. Un autre document montre le

vidomne accompagne d'un serviteur personnel du comte. Tout

nous confirme bien dans la pensee qu'ä cette epoque, c'est-

a-dire cinq ans apres la transmission de l'avquerie aux Zaeh-

ringen, le puissant comte de Genevois n'a pas encore quitte
la place.

Mais le due de Zaehringen n'etait pas homme ä ne pas

essayer de profiter des avantages de la situation, et un combat

va s'engager entre lui et le comte de Genevois, combat

dont nous ignorons les phases, mais dont nous pouvons enre-

gistrer les resultats. Tout d'abord, le due de Zaehringen

cherche une base d'appui, car tandis qu'autour du fiel
episcopal de Moudon le comte de Genevois possede une serie de

proprietes allodiales et de vassaux, Berthold n'est qu'un

etranger en Suisse romande, et l'appui de l'eveque Landri
de Lausanne qui vient de renouveler aux deux fils d'Emino
de Gerenstein l'avouerie octroyee par son predecesseur a leur

pere, n'est pas süffisant. Cette base d'operation, le due la

trouve en creant de toutes pieces la ville de Fribourg vers

1175. Pour lui, cette nouvelle forteresse offre deux avantages

importants : elle l'asseoit solidement aux portes de la
Suisse romande, et elle met ä sa merci le trafic du pays de

Vaud avec la Suisse allemande. On est un peu surpris de voir
le comte de Genevois cooperer ä l'execution de ce projet. J1

est en effet aupres du due de Zaehringen en 1178, lorsque
celui-ci reconnait les droits du prieure de Payerne sur l'eglise
paroissiale de Fribourg, et il semble etre lä comme l'un des

h£ritiers du seigneur de Glane, Tun des possesseurs primitifs
du sol. Peut-etre ne s'est-il pas rendu compte de la portee de

la manifestation du due Berthold, peut-etre aussi a-t-il cru
que, satisfait d'avoir fonde Fribourg, le recteur de Bour-

gogne le laisserait tranquille ä Moudon. S'il avait eu cette
illusion, il ne tarda pas a etre detrompe.
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L'empereur Frederic, par deux sentences rendues en cour

imperiale les i et 2 mars 1186, mit le comte de Genevois au

ban de l'empire ä cause des depredations qu'il avait com-
mises dans les eveches de Geneve et de Lausanne. Les
sentences imperiales restent dans les generalites, et Ton ne sait

pas a quels faits precis ces documents se rapportent. Le due

de Zaehringen devait tout naturellement etre charge de l'exe-

cution de la~ sentence. Mais voici qu'ä ce moment precis, le

13 septembre 1186, Berthold IV mourut et fut remplace par
son fils Berthold V. ,11 n'y a pas de doute que celui-ci ait
suivi immediatement la meme politique que son pere, et soit

entre en lutte ouverte avec le comte de Genevois. On peut
ainsi admettre, — malgre la tardivite du temoignage du

chroniqueur Justinger, — qu'une bataille ait ete livree pres
de Payerne en 1190, et que le comte de Genevois ait ete

vaincu. La route de Moudon etait ouverte.

Le due de Zaehringen va done s'installer ä Moudon. La
ville haute est dejä fortifiee. On a plusieurs actes, depuis le

temps de saint Amedee, qui mentionnent le Castrum, de Moudon,

qui n'est pas un chateau au sens actuel du mot mais une
enceinte fortifiee. Cette enceinte a ete construite par l'eveque

ou par le comte de Genevois, la chose n'est pas douteuse. La

question qui reste en suspens est celle de savoir si ces rem-

parts ont ete construits de toutes pieces ou s'ils n'ont pas ete

appuyes ä une tour deja existante des l'epoque romaine. M.
le professeur Albert Naef, archeologue cantonal, que j'ai con-
suite ä ce sujet, admettrait volontiers l'existence d'une tour
romaine primitive, mais la tour carree actuelle n'a pas ete

sondee suffisamment pour que Ton puisse affirmer la chose.

Ce qui est certain, e'est que, dans son etat actuel, la tour est

du XIInle siecle, nettement anterieure ä l'epoque savoyarde.
D'autre part, M. Naef observe que l'appareil en gros bos-

sages, qui est d'origine romaine, n'est guere usite chez nous ä
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cette epoque, tandis qu'il est tres courant dans la Suisse alle-

mande, et que des parties du rempart primitif de Fribourg
qui ont ete conservees presentent de grandes analogies avec

l'appareil de la tour de Moudon. M. Naef remarque en outre

que les lettres majuscules des signes des tächerons qui ont
ete occupes ä la tour semblent bien etre au XIIme siecle.

On se trouve done en presence de cette alternative : ou la

tour est d'origine romaine, et eile a du etre utilisee par les

comtes de Genevois pour l'etablissement des remparts, puis
remaniee par les Zaehringen, ou bien eile a ete construite de

toutes pieces par ces derniers. La premiere conclusion est

la plus vraisemblable, car si les comtes de Genevois n'avaient

pas trouve sur place un important ouvrage de defense de la

ville haute, ils auraient du sürement en construire un, et

Tarchitecture ne porte pas de marque qui leur aurait ete
speciale. On peut fqrt bien admettre, en revanche, .que les

Zaehringen aient completement repris une tour romaine plus ou
moins endommagee. Plus tard, les comtes de Savoie cons-
^truisirent des locaux d'habitation annexes ä la tour, mais je
n'ai pas ä m'occuper de cette periode.

Retenons seulement ceci qui parait etabli maintenant : les

Zaehringen ont restaure la tour de Moudon, s'ils ne l'ont pas
entierement construite. C'est le seul ouvrage militaire du

pays de Vaud qui porte leur empreinte manifeste. D'apres ce

qui precede, ce travail aurait ete effectue au lendemain de

,i 190.

A ce moment apparait sur la scene un autre personnage,
le comte Thomas de Savoie, qui succede en 1189 ä son pere
Humbert et reprend immediatement les projets ambitieux
de sa famille sur les trois eveches romands. Ici encore les
documents nous manquent pour preciser avec sürete les causes
de la guerre qui s'engagea bientöt apres entre lui et l'eveque
de Lausanne d'une part, entre lui et le due de Zaehringen de

l'autre.
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Le Cartulaire de Lausanne, qui parle ä plusieurs reprises des

effets, ne dit rien des causes. Mais on constate qu'au moment

ou le comte de Savoie apparait, le comte de Genevois s'efface.

Peut-on supposer qu'ä la suite de sa mise au ban de l'empire,
le comte Guillaume, qui arrivait aux termes de sa carriere,

— il mourut en 1192, — ait juge sa cause perdue ä Mou-

don et qu'il ait cede ses pretentions au comte de Savoie Ce

n'est pas une supposition toute gratuite si Ton observe que

le comte Guillaume etait le propre beau-pere du comte de

Savoie, celui-ci ayant epouse Beatrice de Genevois, alors

qu'Humbert, le nouveau comte de Genevois, frere de

Beatrice, avait epouse une sceur du comte Thomas Cette double

alliance impliquait des interets communs. Beatrice de Genevois

a du finalement apporter Moudon au comte Thomas de

Savoie ä titre de dot, et lorsque, le 1 juin 1207, l'empereur
« ceda » le chateau de Moudon au comte Thomas, il ne fit
en somme que ratifier un arrangement de famille.

Mais l'empereur se heurtait par lä ä l'eveque de Lausanne

et au due de Zaehringen. Au due qui pretendait comme avoue

episcopal, — il avait repris les droits des Gerenstein, — et

comme avoue imperial, conserver son autorite ä Moudon ;

apres une guerre assez violente, la paix fut conclue entre ces

deux personnages ä Haut-Cret en 1211 ; le due de Zaehringen

abandonna la partie. II fut plus difficile au comte de

s'arranger avec l'eveque : il y avait une grave question de

droit engagee dans le debat: l'empereur avait donne ä Thomas

de Savoie son « fief » de Moudon ; or, e'etait en realite
un fief de l'Eglise de Lausanne, et l'eveque ne pouvait tran-
siger sur ce point. Aussi les hostilites se prolongerent-elles
pendant sept ans encore, — malgre la destruction des

chateaux episcopaux de Lucens et de Rive qui durent avoir lieu
avant 1211, — et ce n'est qu'ä Burier, le 3 juillet 1219,
qu'un accord fut conclu. Thomas restait le maitre de Mou-
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don, mais il declarait tenir cette ville et tous les biens pro-
venant des comtes de Genevois de l'eveque de Lausanne,

lui en rendant hommage et lui payant 100 livres de dom-

mages-interets. Si le due de Zaehringen etait evince de la

scene, — il etait d'aiileurs mort en 1218, — l'eveque con-

servait theoriquement les droits de son Eglise sur Moudon,

tout en abandonnant le domaine utile au comte de Savoie.

Je conclus. La ville de Moudon a passe presque directement

du comte Guil'laume de Genevois ä son beau-fils le comte

Thomas de Savoie ; la domination des Zaehringen sur cette

localite a ete ephemere, n'a dure peut-etre qu'une quinzaine
d'annees, de 1190 ä 1207, mais eile a dure cependant assez

longtemps pour qu'elle ait laisse son empreinte, ä savoir la

construction ou le remaniement de la tour de Moudon.

Maxime REYMOND.

La Societe du Vieux-Moudon, qui est presidee par M. le Doc-
teur Meylan, a bien voulu mettre ä notre disposition les deux
cliches qui accompagnent cette notice. Nous la remercions bien
vivement de son obligeance.

On remarquera sur la face nord de la tour telle qu'elle etait
en 1884, une large crevasse. Des travaux de consolidation furent
entrepris cette annee-la sous la direction de M. Bertolini. Les
murs furent abaisses d'environ trois metres afin d'en diminuer
le poids et d'eviter que la crevasse ne s'ouvrit davantage. Le mur
est presente un surplomb de 15 centimetres. Ce deversement a

pu provoquer la formation de la crevasse. Le mur nord, qui
domine la Merine, fut repris en sous-oeuvre en 1884 et conso-
lide. II est construit sur le roc conime tres probablement les

autres cötes et le deversement du mur est ne* s'explique guere
que part un tremblement de terre. Cette supposition est
confirmee, du reste, par un passage du poeme intitule Minnodunum-
ou les bords de la Broie, du au notaire Rodolphe Tissot et qui
parut en 1818.

Ajoutons enfin que la Tour de Moudon est classee au nombre
des Monuments historiques.
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